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SOLUTIONS DE QUESTIONS PROPOSÉES.

Question 1764.
(1897, p. 19G.)

Soit f (or) = o une équation réciproque de degré im,
n ayant pas de racine commune avec x'* — i = o.

Si Von pose x = ~~z ? Véquation en y est de degré m,
vy — i

et le produit de ses racines est égal à (—\)m —-. •

Si l'on pose x A = ii, le produit des racines de l'équa-

tion transformée est égal à

(— i)m 2_ / ( y /— O %

•2'« J{0)

Application à l'équation binôme. (A. PELLET.)

SOLUTION

Par M. E. TARATTL.

De la relation x = ? on tire

• • ;



( 483 )
ou, en mettant des indices aux lettres,

'*v+0(7-

En donnant à ƒ> les valeurs 1. 2, o, . . . , m dans cette for-
mule, on obtiendra m équations qui, étant multipliées entre
elles membre à membre, donneront

(Tl—l)( J ,W_,)/J l ) . . . ( . T m - l)( - I

Le numérateur du second membre est, à un facteur constant
près, le produit des racines de la transformée f(x — i)— o,

c'est-à-dire qu'il est égal à ——— ; le dénominateur est de

môme le produit des racines de la transformée f (x -h i) — o :

il est donc égal à '-— . car / (o) est égal au coefficient deà '-— .

puisque l'équation /(x) = o est réciproque; on aura donc

ce qu'il fallait démontrer.

Deuxièmement, la relalion x -\ — iz peut s'écrire

d'où, avec des indices,

en donnant, dans cette dernière formule, à/> les valeurs i, 2,
S /??, et multipliant membre à membre les équations
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ainsi obtenues, il viendra

ce qui peut s'écrire, d'après ce qui précède,

711 mtzi

et, par suite,

ce qu'il fallait démontrer.

Application à Véquation binôme. —Une équation binôme
du degré im, n'ayant aucune racine commune avec xk — i = o,
est nécessairement de la forme x2m-+-1 = o, m étant pair.

I e r cas :

JKl J 2 j 3 • . -7m = (— 0 W 5 = 1 -

2 e c a s :
, x / nnz . . miz\
(— iVM cos H ts in 1

' \ a 2 / I

ou — selon que — est pair ou impair.


